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Vous désirerez que de, adomteurs en esprit et en vérité s^y
^J-^^^te^jïmnU sTul!

pour qu'un Dieu, si ]aloux ^e «converser avec le» homines,
"Jj «^.^^ J

Car des cœurs qu. prient sont de riches ornenients aux ye ^^i^^
^^^^^^^^

TWt. du ci«,..ié.e. L'» gHse estune trop bonncinèepm. oub er^
le^sau^si richo eu.gr,-

que la mort liu a en evès .I^<^"""'\-^"°rX. elle les pleure, même dans ces oursL que celui de la Vj.Ue Epj^opale Oh .non elle
^^^^^.^^^ . ^^ ^^^ ,„j ,,

de snoyeuse sollenn té. ^''^.^''",'^"7,'.^, „{,_,„.,, ivceut de la douleur: Hc.gneur

les tombes de ses enlants chéris, elle lui dit,ovcc «"'
' °"^";"

veuve de Naï.n, elle se

venez voir où on les a enterrés
; ^""J";;

^
'^ do compas ion par les cris de sa juste

trouve sur le passage de J^^""'- !«>"''«
*°";Souir^^Cr^ de. fils unicurs.

douleur. Hélas ! elle a perdu des enfans q» «"« "'"'^
do de">". répète ses lugubres

Pour mieux attendrir son cœur, elle '^P^f
"J'°'''^

^^«^'^ couler dans les

cantiques, renouvelé la tnsie pompe de
'f"^,^."'"/^." f „e jouco rosCe, adoucit et

OV, 1 qu'il M g-«nd
«^°"«»;''"f

»' ''

'ff^î^pHe£ c n.îji>0 bien J»!.. cel

"" "
a'c.. «»-, 1. «in. non, d, Dion -««'1"*^^™- «""«»,';;'. "f" "»"»""'•

slatiions, ifglons et o.donwn! ce qni suit, pont l'ordre do la \ .Mie.

•

„oei!.°n:;X*"Érr„'ne ,,a-*- s^-rs-'^rv^tir. ?i

b^Z f: ™Se°;-ï^--'lèSfî 5:!vr.':r/=«e c»l.or.o.,o„. Noe.

do,,„e,o„e_,aBo^^.dicli.,d^^


